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 l'interview

“L’humain au cœur 
des priorités du mandat”

Christophe Béchu, réélu président de la communauté urbaine,
détaille les enjeux de ce nouveau mandat, moins marqué

par les aménagements mais davantage tourné vers la santé,
les solidarités et toujours la transition écologique.
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En préambule de 
l’installation du nouveau 
conseil communautaire, 

vous évoquiez une méthode 
de fonctionnement singulière 
à l’échelle de la communauté 
urbaine. Quelle est-elle ?
Angers Loire Métropole prend 

de nombreuses décisions qui 

impactent la vie quotidienne des 

312 000 habitants de l’aggloméra-

tion. Mon obsession est donc que 

ces décisions reflètent les priori-

tés exprimées par les habitants 

dans chacune des vingt-neuf com-

munes. Mais, aussi, qu’elles nous 

permettent d’exister en tant que 

collectif, en tant que communauté. 

Pour cette raison, notre fonction-

nement repose sur une commission 

permanente. Elle est en quelque 

sorte l’expression des communes 

et joue un rôle de conférence des 

maires. Cette commission réunit 

les vingt-neuf maires autour de la 

table avec un objectif de prise de 

décision à l’unanimité.

Si un seul des vingt-neuf maires 

n’est pas à l’aise avec un texte 

proposé alors ce texte ne sera 

pas soumis au conseil com-

munautaire. I l sera réétudié 

pour atteindre un consensus. 

C’est le principe qui veut qu’un 

maire égale une voix, quelle que 

soit la taille de la commune. Cela 

nous oblige à examiner les dos-

siers à 360° pour ne pas rendre 

un arbitrage qui serait éloigné des 

attentes des communes.

Quel développement 
du territoire envisagez-vous 
pour demain ?
Comme nous l’avons fait jusqu’à 

présent, nous allons veiller à ce que 

ce développement reste maîtrisé et 

équilibré entre la ville centre et les 

communes, dans le souci perma-

nent de l’intérêt général. En cela, 

le tramway est un bon exemple. Il 

est déployé à Angers mais il permet 

de limiter le nombre de voitures en 

centre-ville et donc de fluidifier la 

circulation pour ceux qui viennent 

des communes extérieures.

Les mobilités restent-
elles une des priorités 
de ce mandat ?
Oui et c’est aussi pour cette raison 

que j’ai fait le choix de confier cette 

délégation à Benoît Cochet, maire 

de Montreuil-Juigné, une commune 

non desservie par le tramway.

Et, oui, l’enjeu est désormais d’aug-

menter l’offre de bus ainsi que leur 

fréquence mais aussi le transport à 

la demande pour une meilleure des-

serte des différentes couronnes de 

l’agglomération. Le but est de pou-

voir constater des améliorations dès 

le mois de sep-

tembre. Quant au 

réseau de tram, 

l’engagement pris 

est d’acheter de 

nouvelles rames 

pour disposer de 

tramways ral-

longés, notam-

ment aux heures 

de pointe. Les 

mobilités, avec 

la voirie, sont les deux sujets bud-

gétairement et stratégiquement cru-

ciaux pour l’agglomération.

Justement, la voirie revient 
elle-aussi à un maire, Patrice 
Mangeard de Loire-Authion, 
qui sera épaulé par quatre 
autres élus. Quel est le but de 
cette nouvelle organisation ?
En devenant une communauté 

urbaine, nous avions l’obligation d’as-

sumer la gestion de la voirie à cette 

échelle. Nous avons pris le temps, 

lors du dernier mandat, d’organiser 

cette nouvelle mission et d’en tirer 

les conséquences. J’ai bien entendu 

les remarques sur le fait qu’il n’y avait 

plus la même réactivité en termes 

d’aménagement ou que, compte tenu 

de la distance de la prise de décision, 

les mises en œuvre n’étaient pas tou-

jours les plus appropriées. Pour corri-

ger ces aspects, 

le territoire 

est désormais 

découpé  en 

quatre secteurs : 

nord, sud, est, 

ouest. En plus 

du vice-pré-

sident Patrice 

Mangeard, un 

élu référent sera 

affecté à chacun 

de ces secteurs, à savoir Sébastien 

Bodusseau (maire de Sarrigné), 

Jérémy Girault (maire de Savennières), 

Le président et les quinze vice-présidents élus lors du conseil communautaire, le 13 avril.

“Tout ce qui peut 
être pris en charge à 
l’échelle municipale 
doit le rester pour 

des raisons évidentes 
d’efficacité, de 
proximité mais 

aussi de budget.”
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Laurent Damour (maire de Sainte-

Gemmes-sur-Loire) et Florian 

Rapin (adjoint à la Ville d’Angers). 

Cela nous permettra une meil-

leure remontée des problèmes et 

une plus grande réactivité dans leur 

traitement.

Le premier mandat était 
axé sur le développement 
économique et l’emploi, 
le deuxième sur la transition 
écologique, quelle sera 
l’orientation de ce troisième 
mandat ?
Elle pourrait se résumer ainsi : 

moins d’urbain, plus d’humain. Nous 

nous sommes dotés d’un centre 

intercommunal d’action sociale 

(CIAS) qui, je le redis, n’est pas 

destiné à se substituer aux centres 

communaux d’action sociale (CCAS) 

des communes. Le CIAS nous per-

mettra de répondre à des défis 

partagés : le vieillissement de la 

population et la nécessité d’adap-

ter notre parc de logements pour 

satisfaire le désir grandissant de 

vieillir à domicile… C’est la condi-

tion pour conserver une mixité de 

population dans nos villes.

Avec la vieillesse, la santé 
mentale sera l’autre priorité 
de ce CIAS ?
La santé mentale de la popula-

tion a pris des proportions inquié-

tantes, surtout chez les plus jeunes. 

Nous devons assumer cette res-

ponsabilité vis-à-vis de notre 

jeunesse. D’autant plus quand il 

existe, au niveau de l’hôpital ou 

des consultations libérales, des 

difficultés à répondre à cette souf-

france psychique. La responsabi-

lité d’Isabelle Raimbault, la future 

présidente de ce CIAS et maire 

de Saint-Barthélemy-d’Anjou, sera 

d’évaluer les attentes en s’ap-

puyant sur les acteurs de la santé 

et des solidarités. Le CIAS, dont 

le conseil inclut tous les adjoints 

aux Solidarités des communes, se 

concertera au deuxième semestre 

de cette année et mettra en œuvre 

ses premières mesures à compter 

de 2027.

“Le CIAS nous 
permettra de 

répondre à des 
défis partagés :

le vieillissement 
de la population

et la santé mentale, 
surtout chez 
les jeunes.”
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En cours d’élaboration, le nouveau plan local d’urbanisme devrait être adopté en 2028.

L’enjeu est d’augmenter l’offre de bus ainsi que leur fréquence 
pour une meilleure desserte de l’agglomération.
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Que reste-t-il à accomplir 
sur le plan de la transition 
écologique ?
Nous avons voté une vingtaine de 

plans au cours de ces dernières 

années dont les actions concrètes 

sont désormais progressivement 

mises en œuvre. Par exemple, nous 

avons établi un cadastre solaire qui 

désigne les endroits favorables au 

développement du photovoltaïque. 

Concernant les réseaux de chaleur, 

l’objectif est de doubler le nombre 

d’Angevins raccordés. Un autre 

projet prioritaire est de tester la 

géothermie pour diminuer notre 

empreinte énergétique en été 

comme en hiver. Nous étudions 

aussi la possibilité de récupérer la 

chaleur des eaux usées. Le potentiel 

est d’en tirer 40 gigawatt-heures 

d’énergie, l’équivalent de plusieurs 

dizaines d’hectares de centrales 

photovoltaïques.

Ce mandat sera aussi marqué 
par la révision des règles 
d’urbanisme…
En effet, les grandes orientations 

de ce nouveau plan local d’urba-

nisme intercommunal (PLUi) seront 

présentées dès la fin de l’année 

2026. C’est une étape majeure. 

Le PLUi, qui sera définitivement 

acté en 2028, détermine toutes 

les règles d’urbanisme pour les 

dix ans à venir. 

Ces règles dessineront les secteurs 

où la construction de logements 

sera autorisée, où les nouvelles 

entreprises pourront s’implanter. 

Avec, toujours en creux, la volonté 

de limiter au maximum l’artificiali-

sation des sols. Ces règles préser-

veront certains espaces identifiés 

comme des corridors écologiques. 

Elles fixeront aussi les grands prin-

cipes de l’évolution des mobilités. 

Je pense, notamment, au déve-

loppement d’irigovélo, qui est un 

réseau cyclable efficace et sérieux 

pour les déplacements des habi-

tants au quotidien.

L’accès à l’emploi reste 
l’une des grandes priorités ?
Si notre territoire grandit en 

nombre d’habitants, il doit gros-

sir en nombre d’emplois. Le déve-

loppement économique a toujours 

été une priorité et il le restera. 

C’est une nécessité. Nous sommes 

fiers d’avoir pu diminuer le taux 

de chômage de 50 %, d’avoir été 

classés, en 2026, 1re métropole 

de France en termes de création 

d’emplois, saluée comme la plus 

attractive sur le plan du dévelop-

pement économique. Nous devons 

continuer sur notre lancée. La dis-

solution de l’Assemblée nationale, 

en 2024, a plongé les entreprises 

dans l’attentisme. Les discussions 

que nous avions engagées avant 

cet événement, au sujet de nou-

velles implantations dans notre 

territoire, viennent tout juste de 

reprendre. Tout l’enjeu sera de pou-

voir accueillir de nouvelles entre-

prises sans empiéter sur les terres 

agricoles. Q
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Des panneaux photovoltaïques au dépôt
des bus Irigo, à Saint-Barthélemy-d’Anjou.

Les pistes cyclables irigovélo, séparées des voitures, seront aménagées  
dans toute l’agglomération d’ici à 2030.
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“Si notre territoire grandit en nombre 
d’habitants, il doit grossir en nombre 

d’emplois. Le développement économique 
a toujours été une priorité et il le restera.”
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 Trombinoscope des élus   ____________________________________________________________

Le nouveau conseil communau
Les vice-Présidents

LES autres CONSEILLERS COMMUNAUTAIRES
ANGERS : William Benaïssa, Christine Blin, Benjamin Briand-Boucher, Silvia Camara-Tombini, Alexa Chamoret,  
Jérôme Chassereau, Marina Chupin, Anita Dauvillon, Marianne Desset, Marie de Tournemire, Nicolas Dufetel, Karine 
Engel, Christine Farges, Aykel Garbaa, Simon Gigan, Julien Guillant, Maxence Henry, Romain Laveau, Noam Leandri, 
Antoine Lelarge, Kildine Le Proux de la Rivière, Dimitri Loiseau, Nabila Otmani, Aurélia Perrotte, Isabelle Prime, Antoine 
Robert Capblancq, Laure Rondeau-Desroches, Youssouf Senoussi, Augustin Thieffry, Céline Véron-Pierrard, Léa Vernerey.

AVRILLÉ : Estelle Lemoine-Maulny, Alice Oger, Pierric Thuaud.

LES PONTS-DE-CÉ : Sophie Beauclair, Vincent Guibert.

LOIRE-AUTHION : Nathalie Fournier, Olivier Laigneau, Margot Manni-Grzelec, Jean-Sébastien Oriou.

MONTREUIL-JUIGNÉ : Nicole de Bersacques.

SAINT-BARTHÉLEMY-D’ANJOU : Daniel Vicente.

TRÉLAZÉ : Rachid Belkala, Sébastien Boussion, Véronique Pineau.

VERRIÈRES-EN-ANJOU : Claire Sibileau.

Véronique 
Maillet

Parcs et jardins, 
Biodiversité

Maire de 
Bouchemaine

Franck 
Poquin
Territoire 

intelligent, 
Agriculture

Maire de 
Saint-Léger-

de-Linières

Patrice 
Mangeard

Voirie 
communautaire

Maire de 
Loire-Authion

Richard  
Yvon

Enseignement 
supérieur et 

recherche, Relations 
internationales

Conseiller municipal 
d’Angers

Sophie 
Lebeaupin

Attractivité

Adjointe au 
maire d’Angers

Isabelle 
Raimbault

Solidarités

Maire de Saint-
Barthélemy-

d’Anjou

Anthony 
Lusson
Finances, 

Énergie

Adjoint au 
maire d’Angers

Benoît 
Cochet
 Mobilités

Maire de 
Montreuil-

Juigné

Stéphane 
Pabritz

Gens du voyage

Conseiller 
municipal 
d’Angers

Christophe 
Béchu 

Maire d’Angers

Jeanne 
Behre-

Robinson
Urbanisme, 

Politique 
du logement

Adjointe au 
maire d’Angers

Philippe 
Bolo

Déchets, 
Économie 
circulaire

Maire d’Avrillé

Lamine 
Naham

Constructions 
scolaires et 
Bâtiments 

communautaires

Maire de 
Trélazé

Roselyne 
Bienvenu

Ressources 
humaines, Cohésion 

territoriale et 
Politique de la ville

1re vice-présidente

Jean-Paul 
Pavillon

Cycle de l’eau 
et Gemapi

Maire des 
Ponts-de-Cé

Roch 
Brancour

Développement 
économique

Adjoint au 
maire d’Angers

Président 
d,Angers  

Loire  
Métropole
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____________________________________________________________________________________________________________________________

taire d’Angers Loire Métropole

LA COMMISSION PERMANENTE
La commission permanente est composée de 39 membres : le président,  
les 15 vice-présidents, les 20 maires conseillers communautaires et trois élus 
d’Angers. Elle prend certaines décisions sur délégation du conseil et rend des avis 
sur les délibérations avant leur vote. 

Daniel 
Raverdy

Maire de 
Longuenée-

en-Anjou

Arnaud  
Hie

Maire de 
Briollay

Séverine 
Menet
Maire de 
Soulaire-
et-Bourg

Mickaël 
Jousset

Maire  
de Feneu

Marc 
Pierrot
Maire de 

Beaucouzé

Fabien 
Véteau
Maire de 

Mûrs-Érigné

Bruno 
Richou
Maire de 
Béhuard

Laurent 
Savreux

Maire 
d’Écouflant

Frédérique 
Ricou

Maire de 
Cantenay-

Épinard

Béatrice 
Stéphan

Maire de 
Saint-Lambert-

la-Potherie

Florian 
Rapin

Adjoint au 
maire d’Angers
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Jérémie 
Girault
Maire de 

Savennières

Jean-Louis 
Cadeau

Maire  
du Plessis-
Grammoire

Laurent 
Damour

Maire  
de Sainte-
Gemmes-
sur-Loire

Christophe 
Chupin
Maire de 

Saint-Martin-
du-Fouilloux

Josy  
Froger

Maire  
de Saint-

Clément-de-
la-Place

Mickaël 
Breton

Maire  
d’Écuillé

Robert 
Biagi

Maire de 
Soulaines-

sur-Aubance

Lydie 
Bourbon

Maire de 
Rives-du-Loir-

en-Anjou

Sébastien 
Bodusseau

Maire de 
Sarrigné

Baris  
Boy

Maire de 
Verrières-
en-Anjou

Benjamin 
Kirschner

Adjoint au 
maire d’Angers

Christelle 
Lardeux-
Coiffard

1re adjointe au 
maire d’Angers
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Le tri s’affine dans les déchèteries 

grâce à de nouvelles filières. Le but 

est de réduire le volume destiné à 

l’enfouissement et de favoriser le 

recyclage des déchets tout comme le 

réemploi. Les usagers peuvent ainsi 

déposer dans toutes les déchèteries 

d’Angers Loire Métropole : les articles 

de bricolage et de jardinage de plus 

de 80 cm (tréteaux, tuyau d’arrosage, 

abri de jardin), les jeux et jouets de 

plus de 80 cm, les menuiseries vitrées 

(volets en plastique et roulants inclus) 

et le placoplâtre.

Les articles de bricolage, de jardinage, 

les jeux et jouets de moins de 80 cm 

sont collectés uniquement à la déchè-

terie du Lac bleu (Avrillé). Idem pour 

les éléments de jardinage thermique 

comme les tondeuses ou les élagueuses.

Seules les déchèteries de Villechien, 

(Saint-Barthélemy-d’Anjou), du Haut-

Coudray (Montreuil-Juigné) et du Lac 

bleu récupèrent les équipements de 

sport et de loisirs sans électronique 

(de la planche à voile au tapis de gym 

mais aussi raquettes, vélos ou tentes de 

camping, dépôt de vêtements interdit).

Dans les déchèteries avec dépôt au 

sol pour les gravats (Lac bleu, Haut-

Coudray, Corné, Ardoiserie), il est 

demandé de séparer le béton, les 

pierres et les roches du reste (terre, 

briques, carrelage...). Q

Informations et horaires sur 
angersloiremetropole.fr/dechets

Le site de Villechien, à Saint-Barthélemy-d’Anjou, récupère les articles de sport.

De nouvelles filières de tri  
dans les déchèteries
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COURS AMATEURS 
AUX BEAUX-ARTS
L’École supérieure d’art et de 

design TALM-Angers présente 

son offre de cours amateurs, le 

6 juin, lors de portes ouvertes. 

Les disciplines sont variées 

(peinture, gravure, modelage, 

dessin…), pour tous niveaux et 

âges. Ce sera aussi l’occasion 

de visiter les ateliers et 

d’échanger avec les élèves  

et les professeurs. esad-talm.fr

GALA DE BOXE
Samedi 6 juin, salle Jean-

Moulin, gala de boxe organisé 

par Angers boxing club 

Saint-Aubin. Sur le ring : 

deux combats professionnels 

avec les Angevins Georges 

Tino Ory et Agathe Cailleau, 

et 12 combats amateurs 

avec les talents locaux. 

boxingclubangers.fr

OPÉRA SUR ÉCRANS
Angers Nantes Opéra 

propose la 7e édition de son 

événement “Opéra sur écrans”. 

Le public pourra découvrir 

Robinson Crusoë, de Jacques 

Offenbach, rarement donné 

et dans une toute nouvelle 

production. Rendez-vous le 

jeudi 18 juin, à 20 h, place 

du Ralliement, à Angers, 

mais aussi à Beaucouzé, 

Mûrs-Érigné, Bouchemaine, 

Briollay, Écouflant et Saint-

Lambert-la-Potherie.

angers-nantes-opera.com

80 animations “nature” gratuites
La Fête de la nature, organisée par Angers Loire Métropole, revient au lac de Maine, 

à Angers, samedi 23 mai. Plus de 80 animations pour tous les âges seront proposées : 

promenades dansantes, marches sensorielles, balades chantées avec le chœur de la Maîtrise 

des Pays de la Loire, visites du jardin bio de la Maison de l’environnement... Les plus jeunes 

apprécieront les contes de l’Échappée anjouée ou les ateliers autour du poney pour découvrir 

l’animal et profiter d’une sortie. Les petits curieux suivront avec intérêt les explorations 

scientifiques du professeur Taupe ou bien le spectacle perché dans un arbre pour tout 

comprendre de la photosynthèse. Quant aux amateurs de faune, ils partiront à la découverte 

de la héronnière du lac de Maine ou s’intéresseront à la vie nocturne des insectes. Q

Toutes les informations sur angersloiremetropole.fr/fetedelanatureLa Fête de la nature, le 23 mai à Angers
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Les amateurs de vélo gravel ne 

manqueront pas le retour de 

Nature is bike, les 30 et 31 mai, 

au départ du lac de Maine, où est 

installé le village de l’événement. 

Au programme du week-end, six 

circuits à intensité variable : de 

la festive 70 pour les flâneurs au 

Défi200 pour les passionnés de 

longues distances, sans oublier 

les expériences bikepacking. 

Ces randonnées sur deux jours 

comprennent bivouac, feux de 

camp et nuit à la belle étoile. 

Chaque excursion est une échap-

pée au cœur de la nature, à la 

découverte de la beauté du ter-

ritoire, des vignobles aux vil-

lages de charme, des bords de 

Loire majestueux aux chemins 

forestiers paisibles.

Arrêt impératif 
en guinguette
Pour les cyclistes de tout type 

(vélo traditionnel comme gra-

vel), la randonnée épicurienne 

Angers Guinguette se tient sur 

deux jours, les 30 et 31 mai. 

El le inclut deux parcours 

tous niveaux. Le premier cir-

cule autour de la Mayenne, le 

second alterne entre les bords 

de Loire et les Ardoisières de 

Trélazé. Chaque circuit est pro-

posé avec plusieurs horaires 

et lieux de départ possibles. 

Chacun pourra ainsi composer 

sa balade avec un arrêt impé-

ratif en ginguette. Q

Informations et inscriptions 
sur natureisbike.com

Les randos gravel de Nature is bike 
de retour les 30 et 31 mai

Nature is Bike propose six circuits à intensité variable mais aussi 
des promenades pour tous avec un moment de détente en guinguette. 

Jeudi 9 avril, les Angevins sont venus nombreux assister à 

l’inauguration de la galerie contemporaine. Elle protège désormais

le portail polychrome du 12e siècle de la cathédrale Saint-Maurice,

à Angers. Cet événement inédit s’est déroulé en présence de la ministre 

de la Culture Catherine Pégard, du maire Christophe Béchu,

de l’architecte Kengo Kuma et de Monseigneur Delmas, évêque 

d’Angers, qui a béni l’ouvrage. Les chants de la Maîtrise de la cathédrale 

et les spectacles du Quai (funambulisme, danse contemporaine, lecture 

chantée) ont accompagné la cérémonie en l’honneur de cette nouvelle 

façade. “La création de Kengo Kuma a la politesse de ne pas s’imposer, 

en s’inscrivant dans la continuité des lignes de l’édifice”, souligne 

Christophe Béchu. Financée entièrement par l’État pour un coût de 

4,4 M € HT, l’opération a été complétée par une rénovation du parvis 

par la Ville d’Angers.T
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La galerie de la cathédrale inaugurée
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ALEXANDRE KANTOROW

Pianiste

Alexandre Kantorow, 

28 ans, né de parents 

violonistes, débute le 

piano à 5 ans. Il se produit 

pour la première fois en 

tant que concertiste aux 

Folles Journées de Nantes 

à l’âge de 16 ans. En 2019, 

à 22 ans, il est le premier 

Français à remporter le 

Grand prix du Concours 

international Tchaïkovski 

qui se déroule tous 

les quatre ans. Il est 

le directeur artistique 

du festival Angers 

Pianopolis.
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 \ En tant que directeur artistique 
du festival, comment définiriez-
vous Angers Pianopolis ?
Le piano est un instrument qui permet 

de jouer tous les styles de musique. 

À côté de ça, la musique classique inspire 

ce respect sacré qui nous comprime un 

peu. Alors que dans les enregistrements 

de concerts du xixe siècle, 

les pianistes improvisaient 

entre les morceaux. 

Pianopolis incarne cet 

espace de créativité où 

le piano est utilisé sous 

des angles inattendus, 

pas forcément dans le 

classique, notamment 

avec des ponts vers 

d’autres disciplines. Bien 

sûr, le programme comporte aussi des 

récitals standards. Mais chacun peut 

trouver un concert dont il se sent 

proche, pour ouvrir sa curiosité.

 \ Quels sont vos meilleurs 
souvenirs du festival ?
Ce festival est une forme de médecine 

pour moi. J’ai l’habitude de beaucoup 

voyager et de jouer seul. Ici, je savoure 

ce plaisir simple d’être entouré, de voir 

la force du groupe prendre le dessus 

sur l’individualité. C’est sublime !

J’ai vécu des moments très drôles avec 

Lucas Debargue. Il nous avait écrit un 

“deux pianos”, un medley improbable 

avec les deux morceaux qui nous ont 

rendus célèbres. Une autre fois, je me 

suis retrouvé dans un traquenard à six 

mains sur un piano, avec Paul Lay et 

Jean-Baptiste Doulcet. Eux improvisent 

très bien, alors que moi, pas du tout. 

Ils me criaient les changements 

d’accords pendant qu’on jouait !

C’est aussi un moment où je vois 

instantanément le pouvoir de la musique 

sur le public. En concert, les pianistes 

sont très éloignés de l’audience. Il y a 

des rencontres et des dédicaces, mais 

rarement des temps comme ceux qu’on 

vit au village du festival. Les gens 

passent l’après-midi près des foodtrucks. 

Il y a un piano en libre-service. Les 

élèves du conservatoire viennent avec 

des partitions, vous demandent de jouer 

quelque chose puis veulent vous montrer 

ce qu’ils savent faire. C’est très vivant.

 \ Un conseil avant d’aller pour 
la première fois à un concert 
de musique classique ?
Le conseil que je donne à tous mes amis 

non musiciens, c’est d’écouter les œuvres 

avant. Si l’on n’a pas été emmené très 

jeunes aux concerts classiques, certains 

codes mettent du temps à s’acquérir.  

“Est-ce que le morceau est fini, ou c’est 

la fin d’un mouvement ? Est-ce qu’il faut 

applaudir ?” Cela empêche de se laisser 

aller à écouter simplement la musique.

Pourtant la musique – comme la 

peinture – fait partie de ces arts qui ont 

un pouvoir immédiat sur les émotions, 

contrairement au cinéma ou au théâtre 

qui doivent créer un monde pour 

raconter une histoire. Écouter une pièce 

classique, c’est comme être confronté 

à un texte ancien : on n’a pas le même 

langage donc on pense qu’elle raconte 

quelque chose de très différent de nous. 

L’universalité vient nous toucher, si on 

parvient à briser cette petite couche qui 

nous fait croire que c’est compliqué.

 \ Que représente le classique pour vous ?
Je baigne dans ce langage depuis 

tellement petit. C’est le genre qui me 

parle le plus. Le plus fou avec la musique 

classique ? Elle est extrêmement variée : 

certaines œuvres sont complexes et 

d’autres très populaires. Elle représente 

un spectre d’émotions immense, et 

donc une manière magique de 

pouvoir m’exprimer. C’est ce monde 

imaginaire qui m’accompagne et 

dans lequel je ne m’ennuie jamais, 

parce qu’il n’y a ni fin, ni limite. Q

“La musique
classique
est sans limite”

“À Pianopolis, 
je vois 

instantanément 
le pouvoir 

de la musique 
sur le public.”
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Le Plessis-Grammoire

Une course ouverte à tous
Elle fête ses 35 ans. La Grammoirienne 

est l’une des plus anciennes courses 

à pied du département. Certains se 

souviendront de sa première édition 

lors de la Fête de la cerise, qui animait 

le village. Aujourd’hui, plus de tarte 

géante (même si un paquet de cerises 

est toujours offert aux participants) 

mais deux circuits sur route et des 

animations originales. Aux manettes, 

l’association LPGA, pour Le Plessis-

Grammoire Animations. Soit neuf béné-

voles habités par l’envie d’accueillir 

tout le monde. “Plus qu’une envie : 

on le fait !” insistent-ils. Depuis cinq 

ans, la course collabore ainsi avec 

l’association Escale 49 qui propose 

sports, culture et loisirs aux personnes 

en situation de handicap. Le but est 

d’offrir les meilleures conditions aux 

parasportifs. Des jeunes de l’Escale 

viennent ainsi participer aux 5 km, 

seul ou en relais.

Romane, la plus belle image  
de la course
La Team I-Romane est aussi repré-

sentée avec quatre fauteuils pous-

sés par des compétiteurs valides. 

L’association, basée à Corzé, est por-

tée par Pascal Baron et porte le nom 

de sa fille en situation de handicap 

depuis sa naissance. L’an dernier, l’ar-

rivée de Romane, poussée sur la ligne 

d’arrivée par l’athlète multimédaillée 

Catherine Thomas-Pesqueux, reste 

l’une des belles images de la course.

En pratique, la Grammoirienne se 

tiendra le samedi 30 mai avec deux 

courses de 5 et 10 km qualificatives 

pour le championnat de France. Et deux 

autres courses plus étonnantes, pour 

le plaisir de participer : l’une “à l’an-

glaise” d’un mile (1,609 km) et l’autre 

“à l’américaine” soit un sprint de 300 à 

400 m où 15 compétiteurs s’affrontent. 

Un coureur est éliminé à chaque tour. 

Ce défi, unique en France, galvanise 

chaque année le parc de la mairie du 

Plessis-Grammoire.

“L’idée est que tout le monde trouve 

son compte : on peut venir pour un 

chrono ou pour s’amuser”, encou-

ragent les organisateurs qui visent 

les 1 000 inscrits. Des animations sont 

aussi prévues pour les enfants avec 

quatre départs de course dans l’après-

midi. Q

Renseignements et inscriptions : 
www.grammoirienne.fr

L’association Team I-Romane lors de la 
course La Grammoirienne en 2025.

Romane et l’athlète Catherine Thomas-
Pesqueux, lors de la dernière édition.

en bref
Dans les communes

ENQUÊTE VÉLO
Dans le cadre du nouvel 

aménagement de l’axe irigovélo 

Angers-Sainte-Gemmes-

sur-Loire (GO 5), Angers 

Loire Métropole réalise une 

enquête d’usage du carrefour 

à la hollandaise et celui du 

Hutreau. Le but de cette étude, 

ouverte jusqu’au 31 mai, est de 

comprendre les comportements 

des usagers lors des traversées 

des carrefours en fonction des 

modes de déplacement. Mais 

aussi d’évaluer le sentiment 

de sécurité. Automobilistes, 

cyclistes, conducteurs de 

poids-lourds, de deux-roues 

motorisés, piétons sont invités 

à répondre à un questionnaire 

en ligne anonyme, court 

et à usage 

scientifique,

via ce QR-code.

Renseignements 

au 02 41 21 55 32.

Loire-Authion
CROISIÈRES LOIRE ODYSSÉE
La Maison de Loire en Anjou 

propose des croisières de 

jour ou au crépuscule, des 

formules P’tit Mousse pour 

les plus jeunes, des dîners-

concerts ou des sorties pour 

observer la biodiversité 

ligérienne. Réservations 

sur loire-odyssee.fr

Avrillé
GÉNIE RACE, LES 29 ET 31 MAI
Organisée par le 6e Régiment 

du Génie d’Angers au stade 

Delaune, cette course de 7 km 

est ponctuée d’obstacles 

inspirés de l’entraînement 

militaire. Journée réservée aux 

entreprises le vendredi 29 mai, 

tout public le dimanche 31 mai. 

Les recettes sont reversées à 

l’association Terre Fraternité – 

ADO pour les blessés de 

l’armée de terre. 

ville-avrille.fr
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Les membres de l’association Les Bateliers des Ponts 
construisent une toue sablière de 12,50 m.

Les Ponts-de-Cé

Un bateau traditionnel en construction
“C’est mon 7e !” Olivier, retraité angevin, se déplace 

volontiers dans toute l’agglomération pour construire 

bénévolement des bateaux. “Je viens de finir un 

fûtreau tout juste mis à l’eau à Bouchemaine”, 

explique-t-il. Cette fois, il participe au projet de l’as-

sociation ponts-de-céaise Les Bateliers des Ponts. 

Cette dernière travaille depuis un an à la fabrication 

d’une toue sablière, un bateau de Loire tradition-

nel. Les 40 adhérents, qui viennent des Ponts-de-Cé 

mais aussi de Bouchemaine, Sainte-Gemmes-sur-

Loire et Angers, espèrent inaugurer leur embarca-

tion de 12,50 m au printemps 2027. En attendant, 

lors d’une séance de travail, un après-midi enso-

leillé, dans un hangar face au fleuve, une équipe 

de bricoleurs amateurs s’active autour d’un cais-

son à vapeur. Les planches en bois sont chauffées 

à haute température pendant près de trois heures 

avant d’être incurvées grâce au poids du corps des 

participants. Elles forment petit à petit la proue.

Du bois de la scierie des Géants
“Le chêne vient de la scierie des Géants, à Craon, 

en Mayenne. C’est la même qui a fourni la frégate 

L’Hermione et Notre-Dame-de-Paris”, explique Robert 

Démazières, président de l’association. “Notre dos se 

souvient bien du jour où nous avons déchargé les 4 t 

de bois”, s’amuse Olivier. Les plans ont été dessinés 

par l’un des membres. Les outils sont mis en commun. 

Et “l’un de nos Géo Trouvetou a même inventé une 

machine capable de fabriquer des chevilles à par-

tir de nos chutes de chêne”, s’enthousiasme Robert 

Démazières qui a mûri son projet pendant près de 

deux ans avant de pouvoir amorcer la construction. 

“L’idée nous est venue lors de l’inauguration du Port-

des-Noues, en 2023. Le maire Jean-Paul Pavillon 

avait, en quelque sorte, demandé aux habitants de 

renouer avec le patrimoine fluvial de la ville. Avec 

mon épouse Christiane, trésorière de l’association, 

nous avons alors pensé à un bateau”, explique-t-il. 

Seule incertitude : le budget. Malgré le soutien de 

la mairie, il manque 20 000 €. Une levée de fonds 

est organisée via la Fondation du patrimoine pour 

pouvoir mettre les voiles en 2027. Q

Infos et cagnotte sur lesbateliersdesponts.com

Dans les communes

Des balades pour comprendre l’urbanisme du territoire
Six balades thématiques sont organisées en juin pour découvrir, à travers 

des exemples concrets, les enjeux d’aménagement et d’urbanisme à 

l’échelle du territoire. Elles se déroulent dans le cadre de la révision 

du Plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi) prévue en 2028. 

Elles auront lieu mercredi 3, de 13 h 30 à 16 h, au Plessis-Grammoire 

(habitat) ; jeudi 11, de 17 h 30 à 20 h, aux Échats, à Beaucouzé (habitat 

et bas carbone) ; samedi 13, de 9 h 30 à 12 h, à Sainte-Gemmes-sur-Loire 

(paysage, patrimoine et agriculture) ; mardi 16, de 17 h 30 à 20 h, quartier 

Saint-Serge à Angers (renouvellement urbain, activités économiques 

et risque inondation) ; mercredi 17, de 13 h 30 à 16 h, à Avrillé et à Angers 

(mobilités, habitat et espaces publics) ; mercredi 24, de 13 h 30 à 16 h, à 

Montreuil-Juigné (biodiversité et nature en ville). 

Infos et inscriptions sur angersloiremetropole.fr/plui-evenements 
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Le quartier Saint-Serge et son parc feront 
l’objet d’une balade commentée.
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D
es dizaines de moutons 

de Soay paissent dans 

un champ à l’herbe 

vert tendre. Un large 

étang scintille au soleil, 

entouré de bois et de bocage à perte 

de vue. Dans ce décor idyllique, des 

dizaines de corvidés – corbeaux, pies, 

corneilles, choucas, freux – planent 

dans les airs. Leurs ailes noir de jais 

tranchent avec le bleu du ciel. La 

plupart de ces volatiles ne s’aventure 

jamais hors de ce sanctuaire de 

250 ha, unique en Europe, implanté à 

Savennières et géré par l’association 

Crow Life, centre de recherche 

et de protection des corvidés. 

Unique en Europe car Crow Life 

combine les agréments de centre 

de soins et de sanctuaire. Ces 

compétences lui permettent de 

recueillir les corvidés blessés 

pour les soigner, de les relâcher 

si les oiseaux sont aptes ou de 

les garder définitivement s’ils 

ne le sont pas. “Dans les simples 

centres de soins, quand l’animal 

n’est pas en mesure d’être relâché, 

il est euthanasié”, explique Éric de 

Romain, fondateur de Crow Life.

Les volatiles viennent de tous 

horizons : de Suisse, de Belgique, 

de Paris, du parking de l’ancien site 

du Courrier de l’Ouest, à Angers, ou 

de la cheminée d’une habitante de 

Savennières… “À partir de fin avril, 

c’est la période des naissances avec le 

risque que les petits tombent du nid. 

Nous recevons alors une quarantaine 

d’appels par jour pour des demandes 

de recueillement”, explique Tiphaine 

Branca, coordinatrice du centre. 

Mémoire prodigieuse
Trois catégories de corvidés 

cohabitent au sein de Crow Life.

Ceux qui ne peuvent pas sortir 

car fragiles. Ils vivent dans 

d’impressionnantes volières 

“faites maison”, de 8 m de hauteur. 

Ceux qui jouissent de la semi-

liberté. Nourris par l’homme, ils 

volent à leur guise sans dépasser 

les frontières du sanctuaire. 

Enfin, ceux qui sont en mesure d’être 

relâchés. Ces derniers sont peu à 

peu sevrés de la présence humaine 

dans une volière à part pour ensuite 

être libres de partir définitivement 

quand ils le souhaitent. “Nous 

pratiquons uniquement la relâche 

douce”, explique Éric de Romain. 

Le programme de soins et de 

relâche implique vétérinaires 

et ornithologues pour offrir un 

maximum de chances aux oiseaux. 

Les animaux qui ne peuvent pas 

être réinsérés à l’état sauvage 

sont souvent les plus “imprégnés”. 

Ce terme désigne la proximité du 

volatile avec l’homme au point de 

l’identifier comme son semblable. 

“Pendant un an, le bébé corvidé 

reçoit une éducation de ses parents 

qui lui apprennent à identifier les 

prédateurs, la nourriture, les points 

d’eau… Sans ces codes et s’il est 

nourri par l’homme, un oiseau ne 

pourra presque jamais se débrouiller 

seul. Il sera même considéré 

comme un intrus par sa propre 

espèce”, explique Éric de Romain.

Doués d’une sensibilité et 

d’une mémoire prodigieuses, 

les corvidés ne cessent de 

surprendre le fondateur de Crow 

Life, intarissable à leur égard.

“Certains de nos oiseaux se 

perdent parfois. Il est arrivé 

qu’ils frappent à la fenêtre d’une 

maison pour demander de l’aide. 

Les habitants nous appellent 

car nos corvidés sont bagués.

En captivité, nous observons aussi 

des comportements inédits. Comme 

celui d’un corbeau-pie africain qui 

nourrit certains camarades freux et 

corneilles. Cette forme de solidarité 

n’existe pas dans la nature.” Q

crowlife.org

Crow Life aux côtés des corvidés

Tiphaine Branca, coordinatrice du centre.

Le fondateur de Crow Life Éric de Romain nourrit un corbeau-pie africain. 
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THÉÂTRE CINQ ÉTOILES
Du 1er au 26 juin, le château du Plessis-Macé, à Longuenée-en-Anjou, le Grand-Théâtre d’Angers mais aussi la ville 

de Saumur (Le Dôme et Bouvet-Ladubay) accueilleront la vingtaine de spectacles que compte la nouvelle édition du 

Festival d’Anjou. Fabrice Luchini ouvrira la manifestation avec sa pièce Fabrice Luchini lit Victor Hugo. Pierre Arditi 

et Nicolas Briançon donneront trois représentations de Je me souviendrai… de presque tout, qui rassemble un père 

écrivain raté, un fils adolescent et un grand-père acteur célèbre pour des retrouvailles détonantes. Josiane Balasko 

et Marilou Berry forment un tandem mère-fille à la ville comme à la scène. Ensemble, elles joueront Ça, c’est l’amour, 

une immersion au cœur d’une histoire familiale signée Jean Robert-Charrier, directeur artistique du festival. Alex 

Lutz (photo) présentera son nouveau seul-en-scène qui explore 70 ans de l’histoire de France via le portrait de son 

père. Cette année, le concours des compagnies fait son retour au théâtre Le Quai, à Angers. Son objectif : valoriser les 

jeunes artistes. Programmation et billetterie sur festivaldanjou.com

Toutes les sorties sur 
angers.fr/agenda et
l’appli Vivre à Angers
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Pascal Le Manio et Julien Rebillard, avec la participation de Lucie Tanneau. Photo de une : Thierry Bonnet. Renseignements 
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FESTIVAL 
DU GRAVEL ET 
DE LA DÉCOUVERTE 
À VÉLO

Un événement

natureisbike.com


